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Le Général French, commandant en chef de Tarmée anglaise

.■:V

“  oPérations, est venu hier, a París, pour saluer le pres.aeni ue 
Republique et le chef du ícouvernement frangais, avant d 'aller prendre son commandement. La  population oarisienne luí a fait

une réception enthousiaste.
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EXCELSIOR Dimanche Í6  aoút 1914.'

Le tsar Nicolás restitue 
rautonomie á la Pologne

Paris a fa it au général Prench 
l’accueil qii’il devait au glorieux repré- 
sentant de la grande nation, notre ande 

Ider, aiijourd’hiii notre alliée. Les acelamaüons 
í ui sont monlées vers lui auront leur écho par 
delá la Manche ; l ’hymne national anglais, re- 
pris en chceur par une foule vibrante, s'est re­
percute jusqu’á Londres, oñ il apportera le lé- 
m oignage de nos sentimcnls fraternels.

Depuis que l ’Angletcrre s’est rangée á nos 
cólés pour combatiré avec nous l’envahisseur 
allemaud. nous n’avions pas eu l’occasion de 
lui exprim er la jo ie  que nous a caus<'‘e son 
adliésion catt-gorique et la fierté que nous ins­
pire sa collaboration ; la grandiosa réception 
d’hier est une pre.uve nouvelle de notre foi dans 
la victoire de la T rip le  Kntente.

A  la méme heure, á l ’autre extrémité de l ’Eu- 
rope, un noble geste du tsar est venu ralTermir 
notre conílance : la proclamation de l ’euipereur

grité territoriale et l ’autonoinie complete, aura 
un retentissement considérable. « Le coeur cu- 
vert, la main fraternellement tendue «, la 
írande Russie va k la rencóntre du pcuple pe­
onáis ; les paysans de Posen et de Cracovie, 

qui ont si longtemps gém i sous la férule des 
magisters prussiens et austro-hongrois, se sou- 
léveront k l ’approche des armées innombra­
bles, mobilisées depuis les rivages du Pacifique 
jiisqu’aux mers septentrionales.

En vérité, chaqué jour qui se léve inflige une 
cruelle legón k la brutalité allemande : pai’- 
tout, le réveil ardent du patriotisme, l ’oubli des 
dissensions intestines, l ’eclosion magnifique de 
la soUdarité humainc assurent la défaite du 
Rarbare. Et voici qu’avant le choc déíinitií un 
acfe libérateur grandit dévant l ’Histoire notre 
puissant allié ; la résurrection de la Pologne 
est le premier pas vers le triomphe des na- 
tionalités écrasées par l ’impérjialisme germa- 
nique.

Quand le B u lle lin  o ffic ie l des arniees de la 
Bépubliq iie  inserirá dans ses pages ces bonnes

et réconfortantes nouvelles, nos soldats auront 
réclatante certitude que leur héroísme est au 
Service du Droit, de la Justice et de l ’Humanité.

La Pologne reconstiíuée
L ’empereur Nicolás a adressé aux popula- 

tions polonaises de Russie, d’Allem agne et 
d Autriche-Hongrie une proclamation annon- 
gant son intention de restituer á la Pologne 
son intégrité territoriale.

La Pologne, ainsi reconstituée, serait dotée 
d ’une complete autonomie lócale, pourvue de 
garanties en ce qui concerne l ’exereice du cuite 
et l ’emploi de la langiie polonaise. Elle serait 
placée sous la direction d’ iin lieutenant-gou- 
verneur désigné )iar l ’empereur de Russie.

U N  A PPE L  A U X  POLONAIS
SAiNT-f'ÉTERsnotiRG, 15 aoüt. —  Le gthiéialis- 

sime, graiKl-duc .Nicolás, a adressé aux Polonais 
l appel suivant :

Polonais, l'heufe a sonné oü le rfive sacre de vos 
péres et de vos aicux peiit élre réalisé. II y a un 
siécle et demi que le corps vivant de la Pologne 
fu t déchiré en morceaux, hmís son áme ne mourut 
pas ! E lle vivait de Vespércau'e que pour le peu- 
ple polonais vicndra l’heure de la resurrection et 
sa réconeilial ion fraternellc avec la grande Russie. 
Les troupes russes vous portent la nouvelle solen- 
nele de cettc réconcüiation.

Que le peuple polonais s’unifie sous le sceptre 
du tsar russe. Sous ce sceptre renultra la Pologne 
libre dans sa religión, dans sa langue et dans son 
autonomie. La Russie n’attend de vous que le res- 
pect des droits de ces nationalités avxqueU.es l’his- 
toire vous a liés. Le coeur ouvert, la main frater­
nellement tendue, la Grande Russie vient á votre 
rencóntre.

Le. glaive qui frappa les ennemis auprés de 
Gruenwald n’est pas encare rouillé. Des rivages de 
l ’océan Pacifique jusqu’aux mers septentrionales 
marcheru les armées russes.

Les forts belges
tiennent bon

(Communiqués officiels.) 
ú n  a répandu la nouvelle que les forls de U ég e  

s’élaienl rendus.
L 'é la l-m a jo r  ¿e/ge fa il annoncer que ces bruiis doi- 

vent élre considérés comme tendancieux et faux.
L e  moral des troupes et des habitants est, au 

contraire, demeuré excellent, les Belges sachant que
i„ r:,.____________  i  I I ^ '

Les espions allemands en Belgique
L a  pólice belge continué ses rafles d’espions alle- 

mands. Pa rm i ceux qui ont été arrétés dans les der- 
niers jours, deux étai'ent deguisés en officiers belges, 
un en prétre, deux en femme. L  A llem agne avait litté- 
ralement couvert de ses agents le territoire belge.

Piest n’cst pas occupé 
par les Allemaivds

13RUXE1.LES, 15 aoüt. —  Le bruit de l’occupa- 
lion de Diesl par les AUemands est formellement 
Uénieiiti. (U avas.)

LEUR BONNE FOI
-  -ac<

1ÍER.XE, 15 aoüt. —  L ’agencc télégraphique suisse 
reproduil un article de la Gasette de l ’.A.U.emagne 
du .Vord, d'aprés lequel TAllemagne aarait déalaré 
au gouvernemenl de la France et de la Belgique 
que, suivant ses informations, ces deux pays au- 
raient. préparé l’organisalion á la guerre de la po- 
pulalion civile et que l’Allemagne a décidé, en 
conséquence, de refuser de la maniére la plus r i-  
goureuse celle parlicipation.

.. 1.a France et Ja Belgique, ajoute le journal 
ofiicieux allemand, porlcront la responsabilité des 
ílols de sang qui seront ainsi répandus. »

C«tle assertion, dont la fausseté n’a pas b_esoin

d’élre mise en évidence, a pour objet de fournir 
un pretexte aux atrocités allemandes. .A ce pro'pos, 
on remarque que l’opinion suisse est désormais 
■éclairée sur l’origine et les responsabilitós de la 
guerre.

Un espión condeunné á mort 
par le conseil de guerre

Le premier eonseil de guerre s'est réuní hier aprés- 
midi á huís cJ-os pour juger ud espión.

La presse a élé adniise au moment du prononcé du 
jugement.

L'accusé étail un sujet frangais. P&ul-Eugéne Gruault, 
qui avait tenté de procurer 4 l'ennemi des renseigne- 
ments sur la T.SJ". et sur l’aviation mUitaire.

Le premier conseil de guerre l’a condarané á morí. 
II sera fusillé.

M. Zévaés n’avait consenli á défendre l'accusé que 
parce qu'il avail élé désigné d’offlce par le bátoanier.

La villa de Santos-Dumont 
est militarisée

Sur la cóte, non loin de Deauville, Santos-Du- 
monl posséde une villa admirablement située, d’oü 
Tceil s’étend sur un horizon gigantesque. villa 
comporte un observatoire muni d’un télescope 
puissant.

La situation présente de tels avantages slraté- 
giques que le généraJ Vayssiére, commandant á 
Caen, vient de prier le célébre sportsman de vou- 
loir bien mettre sa villa á la disposilion de l’au- 
lorité militaire.

ImnKxliatement, par télégramme, Santos-Du- 
mont a remercié le général Vayssiére de lui avoir 
fourni l’occasion de témoigner, une fois de plus, 
de l’affection profonde qu’ il éprouve pour sa pa­
trie d’adoption.

On sait que, dés le début des hostilités, Sanlos- 
Dumont a demandé au ministére de la Guerre 
de combatiré sous le drapeau de sa seconde patrie.

La mobílisation
Aujourd’hui dimanche 16 aoút ; 15* jour.
Demain lundi 17 aoút : 16* iour.

Le général French  
repu 

par M. Poincaré
------- %ô--------

Le cb e f de Varmée anglaise a été 
l ’ohjet, sur son parcours á travers la 

capitale, d’ovations entbousiastes.

La presse frangaise avait louó la lldélité da 
la nation amle; mais l’áme populaire ne s’éfait 
pas nianifestée. II fallait, pour qu’elle élalát ses 
senifimcnts, que l’Angleterre elle-méme, personni- 
fiée en l’un de ses phis illustres enfants, se Irouvét 
en contad avec elle. Gette rencóntre s’est produite 
liier ; le général French, conrmandant en cbef 
des forces expódilionnaires anglaises, a traversó 
Paris en allant prendre en Belgique son comman- 
deinent, et raccueil enthousiaste que lui a fait la 
capilale avait déjá des allures de triomphe.

Cclte réception était d’autant plus mérilée quo 
le général French, dont le.s sympathies pour la 
France sont bien connues, ost non seuleinent un 
des chefs les j)lus illustres de l'année brltannique, 
mais eneore un des meilleurs généraux de notre 
époque.

C’est par la gane du Nord que ce valeureux 
soldat est arrivé hier á Paris. Bien que son train 
ne fül annoncé que pour midi 30, les abords de la 
gare étaicnt, bien avant midi, envahls par une 
foule de manifestants que de nombreux gardiens 
de la paix, renforcés par la 5“ compagnie de fusi- 
liers mariiis et par une compagnie do gardes ré- 
publicains, contenaient á grand'peine.

Quand le train entra en gare, k midi 28. II y 
avait sur le quai, pour recevoir le général anglais 
á la descente de son wagon-salon, .M. .Mahy, m i­
nistre de l'Intérieup, représenlanl le gouvcrne- 
ment, un r^résenlant du président de la Hépü- 
blique; .M. Francis Bertie, ambassadeur d’.Angle- 
lerre. et l'attaché militaire de l’ambassade; MM. 
Hennion, préfel de pólice; Sartiaux, directeur de 
la Compagnie du Nord; le général Guillaumat, di- 
recteur du cabinet militaire du ministre de la 
Guerre; le général Ebener, .sous-chef du grand 
état-major général; les représentants du Conseil 
municipal de Paris, etc.

Le général French, qui portait, ainsi que les 
officiers d’état-imajor, Funiforme de campagne 
kaki, «aula sur le quai, sans altendre l’arrét du 
train. II óchangea en souriant quelques mots avec 
chacune des personnalités qui lui élaient présen- 
tées par i’aníbassadeur d’.Anglelerre.

Ix)rsqu'il passa, avec son escorte, devant les 
gardes républicains qui présenlaient les armes, les 
assistants poussérent un méme cri : «  Vive l’An­
gleterre I », auquel répondit une immense accla- 
mation montaut de la foule maintenue en arriére 
du Service d’ordre.

Une minute plus tard, lorsque le corlége flt 
son apparition dans la cour de la gare, les clairons 
du piquet d’honneur sonnant aux champs, la ma- 
niíeslation prit une ampleur impressionnantc. Do 
tous cütés éclalérent des cris de : « Vive F.Angle- 
terre ! Vive la France ! Vive le général French I » 
Les chapeaux s’agitérent avec les drapeaux et les
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peine á se fr.iyer un passage a travers la foule 
vibrante d’enthousiasme, ne cessail de saluer ú 
droite et a gauche ceux qui Facclamaient.

L’arrivée á l ’ambassade
Préoédé de l’aulomobile de M. Hennion, le cor- 

tége se dirigea vers l’ambassade d’Anglelerre.
G’est sous une pluie de bouquets que la liniou- 

sine dans laquelle avait pris place le général en 
cbef anglais passa devant la foule qui, sur lout lo 
parcours, boulevard de Denain, rué de Dunkerque, 
rué Lafayette, ne cessa de pousser les cris de : 
«  V ive FAngleterre 1 Vive la France ! Vive la Rus­
sie 1 Vive l’armée ! »

C’était un spectacle inoubliable.
Le général French á l ’Elysée

A 2 lieures et demie, accornpagné de sir í ’ rancis 
Bertie, ambassadeur d’Angleterre a Paris, de l’aí- 
taché militaire de l’ambassade et de ses officiers 
d'ordonnance, le gónérai French se rendit á l ’E ly­
sée, oü, en présence de MM. Viviani. président du 
conseil, Doumergue, ministre des .Affaires étran- 
géres, et Meesimv, ministre de la Guerre, il eut, 
avec le pi'ésident'de la République, un cordial en- 
tretien, qui se prolongea pendant plus d’une denii- 
heure.

En quittant l’Elysée, il fut conduit par .M. Mes- 
simy au ministére de la Guerre, oü un nouvel 
entretien d’environ quarante-cinq minutes per- 
mit au ministre et k son hüte d’ócbanger leurs 
vues sur la situation des armées en présence.

Aprés avoir également readu visite au président 
du Conseil et au ministre des Affaires étrangéres, 
le général French a quitté Paris dés hier soir, pour 
rejoindre Farmée dont il a le commandement.

Ayuntamiento de Madrid



Dimanchc 16 aoül 1914, EXCELSIOR

Une victoirc íran^aise dans les Vosgcs
Nos troupes enlévent un drapeau aux Allemands en déroute

(Communiqué officieL)
U n e affaire importanie a été engagée dam la ré- 

gion de B lam ont, Cire}/, A v r ico w l, ou nos troupes 
avaient devant elles un corps d’armée bavarois.

Les villages de B lam ont, C irey et tes hauteurs au 
'ddá ont été brillamment enlevés. Actuellem ent, les 
colonnes allemandes se replient, laissant des morts et 
'des blessés et des prisonniers.

N o s  troupes continuenl a progresser dans les Hautes- 
Vosges, o ií les A llem ands reculent.

Dans la H aute-A lsace, Tharm a été repris par 
nous. Les prisonniers que nous p avons fa it affirment 
que le général von D eim ling, qui commande le 
1 5 ' corps, et a\>ait son quartier général d Thann. au- 
ra ii été blessé á Sainte-Blaise, dans la vallée de la 
Bruche. U n  drapeau allemand a été pris.

Exploit de deux avions
A  signaler Texp lo il de deux avions frangais sortis 

‘de Verdun qui, en survolant M e tz , ont jeté deux obús 
sur les bangars de Frascati, oü s'abritent les «  Z e p -  
pelins » ,

Aprés avoír essu^é plus de deux cents coups de 
canon, nos aviateurs ont pu regagner Verdun sans 
’dommage, aprés avoir accom pli leur mission.

U n  noavel aéroplane allemand a été pris prés de 
B ou illon  avec ses deux officiers ;  le pilote était blessé,

Curieuses déclarations 
de déserteurs allemands

Des déserteurs, qui mouraient Uttéralement de faim , 
raconlent qu’on ne leur a dormé aux repas qu u n  m or- 
ceau de saucisse et deux cuillerées de pois, et qu ils  
n avaient pour boire que Feau des mares rencontrées 
sur leur route, lis  ajoutaient que les troupes alle­
mandes paraissent tres hésitantes sur leur direction el 
ont confirm é qu on leur avait annoncé que la Commune 
était déclarée á Paris et que le président de la R é -  
publique était assassiné.

Uattaque brusquée prévue 
par rétat-major allemand 
a échoué. Les alliés sont 

les maítres de la mer.
Pour que ropiuion fraiifaise et étrangfere puisse 

avoir une vue juste de la situation et ne se perde 
pas dans Ies nouvelles de détail, qui, seulcs, ont 
pu étre données jusqu’ici, il convient de préciser 
les grandes ligues eU saus préjuger de la suite -dos 
événemeats, enregistrer les résultats acquis.

1° Echec de l’attaque brusquée
On sait par les déclarations des Allemands eux- 

némes [général de Bemhardi, général de Falken- 
hayne, maréchal Von der GoUz, etc...) que leur 
plan comportait en premiére ligne l ’attaque brus­
quée de notre cauverture du cóté de A'ancy.

On sait également de faqon non doiiteuse qu'une 
seconde attaque brusquée devait se produire par 
la Belgique, avec marche immédiate sur la fron - 
tiére franqaise. Une preuve décisive de la réalité 
de ce double plan se trouve dans ce fa it que nom­
bre de réservistes allemands mobilisables du 5* 
ttu 15* jou r de la mobilisation, avaient des fasci- 
cules de mobilisation leur enjoignant de rejoindre 
dans une ville franraise, Yerdun, Chálons, Reirns, 
etc., etc...

Or, cette double attaque brusquée a échoué.
Celle qui devait étre dirigée sur iVawy s'est 

á peine dessinée. La forcé de notre couverture a 
déterminé les .Allemands a y renoncer.

Quant a l’attaque brusquée par la Belgique, on 
sait qu’elle n’a pas eu un sort meilleur. La résis- 
tcmce des forts de Liége, la vaillanee de l’armée 
belge et l ’intervention de notre cavalerie ont eu 
pour résultat que, depuis huit jours, les forces 
allemandes sont accrochées sttr la ligne de la 
Meuse. Done, échec du plan allemand p rim ítif : 
voilii te prem ier résultat h enregistrer.

2° Régularité de notre mobilisation t i  
de notre concentration.

Gráce a cet échec, notre mobilisation et notre

concentration ont pu se poursuivre dans une ré­
gularité parfaite.

Les hommes ont été transportés au dépót sans 
incidents, armés et équipés dans le délai m ini­
mu m. Les transports de concentration se sont ac- 
cornplis dans des conditions non moins satisfai- 
sontes.

Les craintes, souvent et justement ressenties 
dans les années précédentes au sujet du trouble 
qu’une invasión allemande heureuse risquait de 
jeter dans notre concentration. sont ainsi dé fin iti- 
vement conjurées.

3° Coordination de nos monvements 
avec les armées alliées.

A'ous avons pu. d'autre part, coordonncr nos 
mouvements avec les armées alliées. L ’armée belge 
a joué avec éclat son róle de couverture. L'armée 
anglaise a pu débarquer son corps expédition- 
naire. Enfin, l'armée russe, accélérant sa m obili­
sation, pourra opérer en méme temps que les 
armées francaises, anglaises et belges.

L ’armée serbe, d'autre part, des maintenant 
maitresse de l'Herségovine, féfa hésiter l'.Autriche 
a continuer les envois de troupes qu'elle a dirigés 
depuis huit jours sur la Haute-.Alsace.

4 ' Sur mer
Le dem ier résultat, et non le moindre, c’est la 

maitrise de la mer. Les escadres anglaises et fran- 
qaises ont assuré, dans une sécurité complete, les 
transports des troupes d'.Angleterre sur le conti- 
nent et (TAfrique en France. Les deux croiseurs 
allemands de la Méditerranée sont hors de jeu. 
Le^avitaiUem ent des belligérants alliés de la 
France et de la France elle-méme est certain et 
facile.

Tels sont les résultats indiscutableinent acquis 
h l’heure présente. lis sont d'une importance ca­
pitule et s’ils ne sufflsent pas k déterminer la 
décision, ils la préparent dans les conditions les 
meilleures. [Communiqué officiel.)

Notre artilleríe prouve 
sa supériorité incontestable

B e l p o r t , 15 aoüt. —  On a amené hier, á l'hó.. 
pital m ilitaíre, un convoi de blessés dont la plupart 
étaient allemands, et l'on a vu l ’un des nótres sou-, 
tenant dans ses bras, lu i prodigvant les soins né- 
cessaires, un .Allemand plus griévement touché que 
lu i; ce trait est done tout a l ’honneur de nos sol- 
dats et contraste singuliérement avec les procé.dés 
des Allemands.

Dans les demiers combats qui ont eu lieu en 
Haute-Alsace, l ’in fériorité de l'artillerie allemande 
est nettement ressorlie : le pointage est dcfec- 
tueux et beaucoup d'obus n’éclatent pos: par con- 
tre, notre artiüene cause dans les rangs allemands 
des ravages terribles. Un combatlant a vu, prés de 
Mulhouse, un seul projectile de 75 faire  lü  morís 
dans une tranchée.

Les charges á la baxonnette de nos fantassins 
sémcnt chez nos adversaires une véritable épau- 
vante.

.Alors que nos blessés sont calmes et silencicux 
dans les hópitaux oü ils sont soigixés, par contre 
les blessés allemands faits prisonniers ne font que 
gémir et se plaindre, réclamant eontínuellcment 
de l’eau. (H avas.)

Víolervces envcrs les Italiens 
dans le bassin de Briey

Un détachement d’infanterie bavaroise s’est livré 
dans le bassin de Briey á des actes de pillage et de 
violence, non seulement envers les citoyens fran- 
qais, mais encare envers des sujets italiens em - 
ployés dans la région.

Les habitations ont été pillées, les denrées a li- 
mentaires enlevées, l'argenterie dérobée, le maire 
de Jamy emmené avec plusieurs Italiens qui ont 
été mcUtraités. L ’un (Teux a été blessé morteUe- 
ment. (Comiminiqué officiel.)

• D E R N I E R E  H E U R E  •V.
L’cmpcrcur du Japón á Tokio Laq u e s t i o n d u “ G c e b e n ”  e t  du “ Breslau”

T okio , 15 aoút. —  L'empereur est altcndu au- 
jound’hui á Tokio.

[U est vraisemii'able que, dans le cas oíi le Japón dé- 
elarerait la guerre á rAllemnagne, ainsi qu’il a été an- 
nonoé hier, ce ne sera pas avant l'arrivée du Mikado h 
Tokio.]

La mobilisation turque
A t h é n e s , 15 aoút. —  Des inforinalions venues 

de Gonstanlinople signalent une certaine accalmie 
dans les préparatifs militaires de la Turquie.

Les sympatliieis mexicaincD
México, 15 aoüt. —  La presse mexicaine conimente 

favoraWetuent Ies nouvelles venues de flan ee  et se 
montre syimpathique á notre pays.

La neutralitc hollandaise
Sa.int-Pétersbourg, 15 aoüt. —  Le ministre des 

Pays-Bas a remis aujourd’liui au ministre des .Vlfaires 
étrangéres une déclaraüon écrite disant que, contrai- 
rement á des Communications venant de 1 étranger, la 
neutralilé des Pays-Bas n’a pas été violée et ajoutant 
que le gouvernement des Pays-Bas a décidé de sauve- 
garder sa neutralilé pendant toute la durée de la guerre 
acluelle. [Havas.)

Le séjour á  Poitiers 
de^ém igrants italiens

Le préíel de la Vienne vient d’adresser au ministre de 
rintérieur un intéressant rapport sur le séjour des 
émigrants italiens k Poitiers. Au nombre de plus de
2.000, ces épnigrants, dont la nluparl étaient dans le 
plus complet dípuement, ont oté nospitalisés, nourris, 
soignés (3o cas de rougeole s'étaient declarés dans leurs 
rangs) avec tout le dévouement que pouvait inspirer 
leur iníortune ; un proíesseur de la faculté remplis- 
sant les fonclions de garde civil s’est méme mis k leur 
disposltion pour leur íaire vísiter Íes curiosités locales.

Le 12 aoüt, ils ont été embarqués á destination de 
Port-Vendres.

Une autre eolonic d'émjgrants belges, alsaciens, autri- 
chiens, allemands et luxembourgeois a été retcaue k 
Poitiers, oü elle est l'oblet des mAme ŝ soins.

R ome, 15 aoü't (Dépéche de VInformation). —. 
L ’ambassadeur de Tuiquie k Rome n’a re^u au- 
cune communication de son gouvernement. II 
pense, toutefois, que la questíon des croiseurs alle­
mands Goeben et Breslau sera résolue de facoa 
pacifique.

Un nouvel ambassadeur d'Autriche á Rome
 -------

ÍRomk, 15 aoüt). —  {Dépéche de VInformation). —  
barón Maocbio, le nouvel ambassadeur d’Autriolie k 
Ropae renehi k Fiugge pour se présentw au mar­
qu e  di 6an-<Cr!uIiaao, quTeel légéreroeiH tnoüsposé.

Le rctour de M. Jules Ceonbotv
M. Jules Cambon a quitté la Norvége hier soíf et est 

attcndu en Angleteire. Pendan! son séjour k Ghristiania, 
U a reou l ’accueil le plus sympalhique et a été l’objet 
des attentions les plus courtoises.

Le depart de T am bassadeur austro-hongrois á Londres
Lo.vdres, 15 aoüt. —  L ’ambassadeur d ’Autriclie-Hon- 

grie quillera Londres demain, k minuit, et s’embarquera 
k Falmouth pour Oénes. (L ’Information.)

Leurs nouvelles et les nótres
Co pe n h ag u e , 15 aoút. —  Des voyageurs venant 

d’Alleniagne, arrivés en Danemark, disent qu’on 
commence k s’étonner k Berlín des divergenoes 
qui existent entre ¡les nouvolles de l ’agence W olf et 
celles dos agenoes franfaises.

La censure belge sévit
Une seule édition par jour

B ru xe lles , 15 aoút. —  I.e  gouverne.ment milttaire du 
Brabant vient de décider qu^k partir d’aujourd’hui cha­
qué joumal ne publíerail plus qu’une édition par jour, 
dont U devcaút soumottrc l^s ó.preuves k l'autorilé mili- 
taire, (ffavos.) ’

Ayuntamiento de Madrid
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Paris a fait au général French une réception enthousiaste

L a r r iv é e  du sénéralissime de l’armée anglaise a donné á la population parisienne l’occasion d ’affirmer une fois de plus son patriotisme et son lo.valisme vis=á-vis de la nation amie. Bien avant l’arrivée du train, une foiile énorme stationnait aux abords de la 
«a r e  du Nord, Une compasnie de fusiliers marins avait été rangée depuis le quai de débarquement iusqu’á la cour d’arrivée. De la gare  á l’ambassade d’Anjíleterre, le passaKe du général fut salué d’enthousiastes acclamations, et c’est aux cris de ; «  V ive  l’Anjíle-

terre ! V ive la France ! Vive le général French ! »  qu’il traversa Paris.Ayuntamiento de Madrid
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La marche en avant 
de l’armée russe

Bataillons allemands repoussés
S-\iNT-Ph"TF.RSBOi:nG, ló  soul. —  (Dépéche llovas;.

■Vn eomiiuiniqntí annonce que le 12 aoOt les troupes 
russes cmt délruit. sur onze poinls. le cheniin de ,>rr el 
la llene téWgraphique entre T ilsill el bclimalenninken. 
Vers l’ouesl, á W isehrail. la ctiaussée de Tilsili a 
ScJuualenninken a élé enJdinmagée par les troupes alle-
uuuides. , . . „ „  „

Entre Soíiirwinkv et Koiizmen, á Kannoiichmen, on a 
aperen des détaeheanents des régiinenls allemands. le 

lanciers et le ¡r eliasseurs á cheval. avec des oanons- 
revolvers. Les troupes allemandes, évilant le.comüai. 
ont batlii en relraite vers le nord-ouest.

Deux balaiUons avec six canons sont partís vers f i i -  
lipovv : feniu'oni a été repoussé par les troupes russes 
vers le sud-ouest. A Markgrabow. on a vu d aiitres dé- 
laoliemenls d'infanterie allemande avec de larlillerie 
et de la cavalerie.

[I.cs locaUtés noinmées dans le télégrranmie ci-dcssus se 
trouvcnl dans le nord de la Prusse oriéntale, sur le Meiiien, 
ct donilneiu les romes el le rbemln de fer condulsant á k(E- 
nlísberg.]

Un cosaque, á Ini seul, tue onze Allemands
WiLNA, 15 aoüt. —  iPépéche Uavas). —  Suivant une 

corirniunication du commandant. d'armée. la prenuere 
oroix de rordre mUitaire de Saint-Georges. dér^rnée 
pendant cette guerre, a été donnée au cosaque Kliout- 
olikow. qui, seul. tua onze Allemands et rcgiil lui-méme 
onze Wessures. Klioutdikow ne demande qu’á retourner 
au feu : sa guérison est proclie.

Avialeurs allemands tués
Wii.NA, 15 aoüt. —  {DépH-he ¡lavas . —  Des aéropla- 

nes allemands, qui avaienl tenté de faire des recoanais- 
sances dans le rayón d‘actk>n des troupes russes du 
gouvcrnemcnt de Souwalki ont été alteinls patr le feu 
des troupes, l'n  de cea aéroplanes est toinbé ; il étail 
anonlé par qiiatre officiers allemands qui ont été tués.

La mobílisation de l’armée rnsse
IlOMK, 15 aoút. —  fJépéche Foiim ier). —  Suivant une 

Information de Saint-'Pétei-ííwurg, digne de foi, la Russie 
aurait miAilisé deux inillions d'hommes sur la frontjére 
aUemande. deux millions sur la frontiérc aulridiienne,
500.000 sur la frontíére turque et 500.000 sur la fron- 
liére roumaine. Toutes ces troupes sont prétes á prendre 
■rofTensive.

Trois inillions d'hommes sont tenus en réserve.

Un oukasc du tsar
SAi.NT-PÉTEitsBOURG, 15 aoüt. —  Un oukase im - 

p tr ia l ordonne :
1“ De suspendre toutes les faveurs et priviléges dont 

jouissent les Elats ennemis en vertu des Iraités passés ;
2“ U'arréter oomme prisonnicrs les sujets des Etals 

ennemis qui sont en service militaire actif ou qui sont 
rnobilisabtes ;

3“ D'accorder aux autorilés le droit d'expulser ces 
sujels de Russie ou de les transporler dans les diffé- 
renles régions de l'Empire ;

D’arrOler et de conílsquer les navires des Etats 
ennemis, qui pourraient servir dans un but militaire ;

5» D'autoriser les sujets des pays neutres i  pour- 
suivrc leurs affaires courantes ;

0° D'observer les conditions réciproques de la décla- 
ration navale de Paris de 1856 et de la déclaration de
Saint-Pélersbourg de 1858 concernant le non-usage des
bailes explosibles ; d'observer. en oulre. les deux dé- 
claralions signées á la premiére conférence de La Haye 
en 1899 en ce qui concerne les gaz asphyxiants et les 
bailes explosivcs, et enfin la convention de Genéve de
1906 concernant les conditions de la guerre et Ies
trailés signés íi la deuxiéme conférence de La Haye de
1907 ./forní.)

Sur mer
La posítion des forces navales allemandes

Le journal de Copenhague. Berlingskp. Tidendx, 
affirmo, dans son numéro du 10 aoút, qu'une grande 
partie de la flolte allemande dite de naute mer se 
trouvc dans la Balltque oü elle est dislribuée de la 
fagon .suivante :

Dans la partie est de la Baltique. en face de l'ile 
suódoise Gotland, se trouve une escadre d'environ vingt 
bitimeiUs, probablement la üoUe de réserve de Dantzíg 
fortiílée par "quelques navires de moindre dimensión.

Au siid des lies danoises se Irouve une floltille de 
torpilleurs et un seul croiseur. probablement l'Augs- 
burg. dont le íwnvbardement de Libau a été annoncé au 
commencement des hostilités.

Dans le Kattegat. il se irouve une üottille de tor­
pilleurs et trois petits croLseurs.

Le reste de la flolte allemande se trouvc prciiaiilc- 
menl <lans la mer du Nord. se tenant á proximité de 
l ’embouchure du canal de Kiel et des ports allemands 
Jusqii’i  la fronliére liollandaise.

Un navire autrichien captaré
.\i,EX\.vDRiE. 15 aoút. —  l'n  navire de guerre anglais 

a capturé, prés d'.Alexandrie, le vapeur du Lloyd autri- 
cliien Marivnbaii, venant de Bombay et qui aliait k 
q’riesle. et l'a transféré aux aulorités du port. [¡lavas.)

Le second fíls de Guíllaume II
Le prince Kiliiel Krédiiric, second flls de l'empereur. a 

été nominé colonel du P'' régimenl de la garde k piéd.

Les approvisionnements 
ne manqueront pas

Dans les réimions quotidiennes tenues au ministére 
de la Guerre par la soiis-eommission du ravilaillement, 
avec le concours de fonctionnaires des divers Services 
iutéressés et de négociants, il a été fait les constatations 
suivanles qu'il parait utile de porler k la connaissance 
du public.

Le stock de blé aclueileraenl cxislant en France, abs- 
iraction faite de la récolte de cette année. dont la ren- 
trée et le battage .se poursuiveiil actuellemeni, stifllr.a 
i  la consommalion de l'armée el de la populatiou civile 
pendant de longs niois ; les arrivages de blé signalés 
ces joiirs-ci soul au surpUis irnportanls. et, grkce á 
la liberté de la navigation. qui parait dés á présenl as- 
surée. ces arrivages ne feront qu'auginenter : la réeolle 
des Elals-l nis, qui acense cette année un excédenl 
'considerable, permeltra facilemcnt de mainten'r en tout 
temps cette aoondance.

Si un cerlain resserrernent s'est produit sur quelques 
poinls il a élé dü, d'une parí k Fembargo mis aussitOt 
sur le stock par raiilorité militaire. el d'atilre part, k* 
la difücullé des transports. causee par la mobilisalion; 
vériftcalion faite de 1 importan ce des stocks existants, 
l'aulonté militaire a pris des mesures pour rendre k la 
consommalion civile le né-eessaire el d'autre part. la fin 
de la mobílisation va maiviuer un retour k une circula- 
tion presque noniiale.

Les approvisionneiuents en sucre, riz, café, etc., sont 
particuliérement abundanls.

I.es stocks de charbon sont également considéraibles 
et les coromandes faites par rindiistrie et le cnmraerce 
seront facilement .servies dés que les transports vont 
redevenir fáciles, c'est-ío-dirR dans quatre ou cinq jours; 
pour les Jrvraisons par ctialands. Íes expérlitions vout 
reprende ■. de suite.

Le pétrole et l'essence ne manqueront pas.
Les quanlités de lait arrivées ne sont en riem inférieu- 

res aux cbiffres norniaux et c'est la difflcuité de dis- 
tribution seule qui a pu faire croirc sur certains poinls 
qu’il y avait disette.

Le sel, peu abondant dans les régi->ns du Nord, est 
heureusement tres atoonddnl dans le Midi et il n’est pas 
sans intérét d'avertir le public que la Cumpagnie des 
salines du ¡Midi, 9á. rué de la Victoire, a élé cboisie pour 
centraliser e l exécuter toutes les ooinmandes qui lui se­
ront adressées. {Commimiqué officiel.)

On fait féte en Belgique 
aux soldats frangais

V ln d épen d a n ce  belge  pub lie  ce r é c il qu i té - 
n io igne k la fo is  de la frabernité belge et de l’ ex - 
ce llen t esprit de nos troupes ;

Hier, nous avons vu défller des Krangais loule ia joúr- 
née el leur enirain, leur gaiqté, leur désir de nous ai ier 
et de laper sur Ies .Mleiiiands nous ont lous remontés ; 
OH leur a donné k boire et k matiger, on leur a donné du 
ta!b.ac. des cigares et beaucoup de chocolat. Ghaeun de 
son cdté faisait tout ee ipi’ il pouvait. En vue de Jeur pas­
sage nous nous élions depuis plusieurs jours muñís de 
pain : nous avions fait cuire un grand quartier de. lard 
niaigre et nous leur en niettlons une trancíie entre deux 
tranches de pain. Nous partions avec une pile de tar- 
Unes dans les bras.

Les Frangais étaient tous ¿ d ieval ou k vélo ; ils n’ar- 
rétaient pas ; on allail tout prés, lout prés des cbevaux, 
on tendait aux militaires une lartine, un eran de cboco- 
lat, un cigare. un verre de biére, une tasse de café. En 
général. Jes hauls gradés reinerciaient et disaient : 
■■ Donnez k nos honHnes. * ftlais il y a deux ou trois of- 
ficiers qui m’ont demandé « un moroeau de pain, s’il 
vous platt »... Ln autre o.'ficier m 'a demandé un cigare 
avec la méme ardeur qu'il aurait mis k demamler gráce 
pour la vie...

N'ous avions niio do pciiis urapeaux DoJges tout le 
long de la grille et des drapeaux frangais dans les ar- 
bres. l ’n dragón ik qui je venáis de donner une tarUne 
me dit : o l 'n  pelil drapeau, s’il vous plait, un petH 
drapteau ? » II a fa llii leur donner lous tes petits dra- 
peaux, et ils partaient Uérement en criant : « Vive la 
Belgique ! ■> On répondait : " Vive la France ! » Tout 
cela sous la pluie batíante ininterrompue.

Ce qu'il y a de beau k voir, c'est la fagon dont Us se 
partagent tout ce qu'on leur donne ; pas un n’aurait 
pris deux pitances : Pour mon camarade, j'en ai déjk
eu... » Parfois on en voit deux, cóte k cóte, mordre alter- 
nath ement dans une lartine ou une tablette de cbocolat.

Prés du cimeüére, ils ont dü s'arrOter ; ils ont entonné 
la Brabangonne, puis tout le monte a chanté avec eux la 
MarseiUaise. Aprés quoi, deux ou trois dragons, qui 
avaient une fort beUe voix, ont chanté seuls ckes roman­
ces, que les carvaliers reprenaient en chceur ; ils avaient 
mis pied k Ierre, un ondre airrve ; • ctieval, dra­
gons 1 » En un instanl, ils sont en selle et : • -\u re- 
voir, au revoir, au revoir I » en tfaisant signe avec la 
main, en se dressant sur leurs étriers pour nous r gar- 
der plus loi^em ps...

La réorganisation du travail féminia
UN  A PPE L  DES CHAMBRES SYNDICALES
Les (Alambres syndicales de la coulure, de la confec- 

lion et de la lingeric prient trés instamment Ies dames 
qui, dans une pensée généreuse ont organisé ou veiricnt 
organiser des ouvroii-s, de se rendre aujourd'hui, diman- 
clie 11 aoüt, 8, rué Montesquieu, au siége des Chambres 
syndicales, en vue d'une entente indispensable au sujet 
(te la réorganisalion Uu travail féminiii e l de la répa'-“  
tion des coinmandes qui s’y trouvent ccntralisées.

Amour sacré 
de la Patrie...

La foi patriotique (jui anime la France est la méme 
que celle (}ui, en 1791, poussait nos péres aux fronliéres 
pour la défense^des libertés nouveUes.

En 1792, lorsque fut déerétée « la Patrie en danger », 
tous les hommes qui étaient en état de porter un fusik 
de se servir d’une arme, sabré ou faulx, furent réqui- 
sitionnés, et les bataillons de volontaires, amalgamés 
avec ceux des troupes de ligne de rancien régime, cons- 
tiíuérent les célebres demi-brigades. Cet esprit de sacri- 
llce était eelui de tous les Frangais. C'est ainsi que 
Kléber. cbef d'un bataillon de volontaires du départe- 
ment du Haut-íRhin, pouvait écrire au commissaire 
Cúnier. son aini :

<■ Dru.senheim, te 15 noveiubre 1792, Tan I "  
de la République, k 6 beures du matin.

» Je pars, digne frére, je  pars pour l'armée ; je crois 
que nous seroos eniployés k Hanau.

« Augurez bien efe votre ami Kléber, U ne vous dé- 
mentira pas. -Mes Sunganyens [volontaires des arrondis- 
sements de Belfort et de Mulfiouse) ne me ¿éníentiront 
>a.s non plus de l'opinion que j ’ai congue d'eux : leur 
oie, leur allégresse élaient inexprimables lorsqu'on leur 

a lu Fordre du départ. Aucun d ’eux ne pense plus á 
quitler son drapeau ; des malades méraes, otii, des ina- 
Jades in’ont demandé en grkce de les laisser aller ave(¡ 
le bataillon, s’offrant de le suivre k pied si seulement 
jo voulais me charger de leur sorl.

Oh ! généraux frangais, si vous savez tirer partí de 
la  valeur et du courage de tous ces bravee soldats, 
quels sont les succés, quelle est la gloire auxquels la 
République ne puisse prétendre I

» Le tambour bat, je vous (juitle et vous embrasse.
• Klé b e r . »

D'autre parí, une vaiUanle StraM)ourgeoise, Charlotte 
Scbweighceuser, femme du savant heiléniste, écrivait k 
l  un de ses flls, le 11 septembre 1793 :

o Votre frére Oiarles a pleuré toute la nuit pendant 
que le tocsin sonnait, p^our obtenir de partir avec les 
jeunes gens. II en aurait été mal vu. c'est encone un 
enfant, mais s’il insiste pour marcher avec tes citoyens 
aujourd'hui, nous sommes décidés k éprouver son cou­
rage et k le laisser partir. »

Puis, k la date du 1*' octobre :
« Cher enfant, si tu quittes ta -place, pense que c'est 

augmenten les maux de la famille, mais íais ton devoir, 
et sacriflons tout k la Patrie. •

Le 10 nivóse an II, la Convention nationale décrétait 
qu'un Heciieil des actions héroiques et civiques des 
républicains frangais serait rédigé par les niembres du 
comité d ’instruction publique. Ce manuel des fastes ré- 
piiblicains devait élre envoyé en placards et en cahiers 
aux municipalités, aux armées, aux sociétés populaires 
et k toutes les écoles pour étre lu publiquemenl. S'ins- 
pirant de cette pensée, Jacques Grasset Saint-Sauvcur 
publia en 1796 les Fastes du Peuple frangais.

Le général Championnet avait également sdngé k une 
sfmblable publicalion. Au cours de ses campagnes, k 
i  armée du 'Rhin avec Hoehe, k l ’armée de Sambre-et- 
■Meuse avec Jourdan, k Farmée d ’Ilalie avec Joubert, le 
général Championnet avait dessiné sous la tente un 
Recueil de faits héroiques ou ¡Ávre 'du Soldat frangais.

Le prócieux manusorit se trouve k la Bibliothéque de 
la OhaflTibre des Députés'qui Fa acquis, en 1831, k la 
vente de la bibliothéque de Gohier, Fancien président 
du Directoire. au prix de 301 francs. Cet ouvrage se 
compose de deux volun>es oartonnés, pelit in-4” . con- 
lenant cnsemble 65 dessins, 5 éoussonj patriot-iques et 
un frontisptee allégorique. Les dessins sont k la plume, 
la  plupaiA r(?hausses k Fencre de chine. Ils représentent 
des faits d'armes aec-omplis de 1792 k l ’an IV. En face 
de chacun d'eux est indiquée, de la main de Champion­
net, l’acption d'éclat (ju’ils illustrent. -A la premiére page 
on lit cette note autographe : « En composant ce recnieil 
des falLs tiéroiiues de nos jours, j ’ai voulu mettre sous 
les veux du soldat frangais tout ce. tpii peut jíonner de 
l ’éíiiulafion k nos (4iers camarades et immorlaliser la 
République. En composant les petits taíileaux dont j ’ai 
recueilli les faits sous mes yeux, je  ferai passer les 
noms de ces braves républicains k la postérité et four- 
nirai aux historiens et aux peiotrea des matériaux iné- 
puisables pour -retracer les fastes de la France régé- 
nérée et victorieuse. J. E. Ch am pio nnet . •

Cette (Euvre du géníral Champion-nel est peu oonnuc, 
et cependant toutes les belles actions qui y sont rela-tées 
mériteraient d'étre rappelées. Au moment oü nos sohlats 
alliés aux soldáis belges et anglais vont livrer bataiUe 
dans les plaines brabangonnes aux troupes du kaiser, je  
veux rappeler une scéne qu’on croirait burinée k I ’an- 
liíjue. Elle eut pour Uiéftlrc cclte méme courageuse Bel­
gique, le 17 aoút 1793 ;

Un arlisan lillois, pére de trois enfants, avait pris du 
Service dans un bataillon de premiére levée. L'ainé de 
ses enfants suivit son exemple, bientól imité par son 
frére. Le dernier, trop jeune pour étre soldat de la 
Patrie., voulanl suivre son pére et ses deux frércs, s'en- 
róla comme lambour.

Lors du combat d'Ypres, le pére tomba mortellement 
biessé k cóté du deuxiéme de ses üls. Couché au pied 
d’un arbre, il dit k son enfant : « Je ne crois pas re­
venir de ce coup, améne-moi tes fréres, que je  leur dise 
adieu. »

Voyant ses flls réunis, le moribond leur adressa ces 
paroles :

« Mes chers enfants .' Cessez de vous a ffliger de ma 
perle. le  meurs content, $1 vous ¡ufez de venger n a  
mort en continuant de combatiré pour la République. • 

Les trois fréres, debout devant lui, lévent la main 
simultanément, en disant : « Ouí, nous le jurons ! Ñous 
te vengerons ! Xotis le jurons entre tes mains, bénis 
tes enfants ! »

Cettc foi palriolique, c’est loutc l ’krae frangaise : 
P ln lót la mort que Vesclavage,
C’est la devise des Frangais

Ayuntamiento de Madrid
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3omment le lieutenant 
Bruyant 

gagna sa croix
------------------- XX--------------------

N a n c y , 15 aoút. —  On sait que le général Jqffre
nommé cbevalier de la JLrégion d’honneur le lieu- 

enant de dragons Bruyant : « Cet officier, dit le 
exte de la nominalion, n’ayant pas hésité, aceom- 
lagné de sept caváliers, á charger un pelotón 
;’une treniaine de uhlans, á tuer de sa main 1 o i- 
Icier ennemi et á mettre en déroute le pelotón 
.llemand-en lui iníligeanl des perles sérieuses. »

Un des acteurs de ce brillant fait d’armes, qui 
’est déroulé á Réméréville (Meurtthe-et-Moselle), 
n a fait le récit su ivant:
Vers 3 h. 30 de Taprés-midj, le lieutenant Bruyant, 

veo sept hommes, dont le sous-offlcier Portee, deux 
rigadiers et quatre cavaliers, laisait une reeonnaissance 
atis les environs d'ErbévUler. Soudain. il apercut une 
latrouille allemande du 14* uhlans.

Son premier mouvement íut de foncer sur eux. Mms 
á distance était encere trop grande, et la torce de la 
lalrouille allemande était bien supérieure en nombre 
— on compta vingt-sept cavaliers, dont un ofücier, le 
leutenant Dickmann. .
; La prudenoe s’imposail. L ’offlcier íran^ais dut em- 
yécher ses hommes de charger tout de suite, sabré au

Un premier conUcl eut lieu. un cavalier ^lemand 
omba. Les aulres s’eüíuirent. .ku lieu de íaire face, 
[uatre contre un, ils commencérent par se défller sous

Nos cavaliers les serrérent de prés. Quand notre 
rroupe de braves prit le galop, les Alleaiaii-ds prirenl 
k galop. Quand il partit au trot, puis au Irot allongé, 
as uhlans flrent de méme. *

EaQn, les Allemands s’cngagérent dans une txancnee 
lui méne de Réméréville a Velaine-30us^\manee. Ils 
?herohérent k gagner le bois, pour mettre entre eux 
>t les nutres un oostacle infranchissable. 11 élail temps 
d’agir.

—  Chargez I commanda le lieutenant Bruyant.
Et nos sept cavaliers partirent comme une trombe.
Les Allemands s’étaient, de leur cóté. mis en bataüle.
La mélée íut courte... D’un coup de sabré sous le 

ceinluron, le lieutenant Bruyant désargonna le heutenant 
allemand, qui s’apprétait k lui brúler la ccrvelle avec 
Borí revolver. ^
i Un dragón tuail un uhlan d un coup de lance, bix 
iautres Allemands, désargonnés et blessés, craignMt 
jd’élre aohevés, comme ils l’ont avoué, s’apprétaieirt a 
fee servir de leur earabine, landis que leurs vmgt autres 
fcamarades battaient en retraile k. toute bride.
' Les blessés furent mis dans l’impossibilitié de conti- 
muer la résistance. , . . . . . .

Le lieutenant Bruyant pnt íes papiers du lieutenant 
¡allemand- mort. pour les remettre a rétat-major, et em- 
porta aussi son casque, son mantean, sa jumelle et sa 
Cdirté

Ca.sque et jum elle  lui ont été laissés comme souvenir, 
mais 11 a beaucoup de peine k conserver intact ce g lo - 
Tieux trophée, lant sont nombreuses e t pressantes les 
convoitises.

Combat au Maroc

 ̂ Tiajta-rm’un rasseniblement de
sous l iniluencc de chefs venus par la zone espu­
móle et a attaqué le 10 aoút> pour la premiére 
fois, le camp retranché et la vil e.

Le détachement de sortie, sous les ordi:£s du
oolonel de Tinan, a livré un violent combSl sur 
les hauteurs, k 8 kilométres de Taza, et a róussi 
k disperser momentanément le rassemblement.

Les inscrits maritimes au Grand Palais
Plusieurs milliers d ’mscrits maritimes sont arrivés 

nier k París, lis ont été dirigés aussitOt vers les bkti- 
menls du Giand Palals oü ils eurent vite fait de s’lns- 
taller. Dans le pourtour du rez-de-chaussée et sur Ies 
galerics du premier étage, maletas et saos furent dis- 
posés pour Is couohagc. Puis le repas fut préparé. Les 
matelots ont dtoé sur la terrasse exlérieure de rim - 
mense vaisseiu ; k 9 beures fut sonnée l ’extinclion des 
feux.

Les inscrits maritimes ont répondu avec ime lelle 
régularité k l’ordre de la mobilisation, et la sécurité 
de nos cütes est telle que nos quatre grands ports raili- 
dairffl ont p i envoyer chacun mille fusiliers marins 
qui vont, avet la gfflde républicaine, coopérer au main- 
,tien de l ’ordie k Paris et en banlieue.

' Le géiéral Carranza á México
L ^ edo, 15 aoüt. —  Le général Carranza, ohef du 

partí constitutionnaJistéi est entré k México k mWi.

Le conseíl de la déiense natíonale 
s ’est réuei hier

oonseil de la défense natíonale s'est réuni hier 
matin, oomroe de cnutume, k l ’Elysée. MlM. Hené Vi- 
vianl, Gastón Douinergue, Malvy, Augagneur y assis- 
taient.

La situation 'diplomatique
La situation diplomatique a élé exposée-par M. Dou- 

mergue.
La situation militaire et navale

■MLVI. Messimy et -kugagneur ont rendu oompte de la 
situation militaire et navale.

Travanx de voirie k Paris
ÍM. .Malvy a annoncé que le préfet de la Seine allait 

faire ouvrir des chantiers et commencer de grands 
travaux de voirie.

La réorganisation d « la jnstice militaire
Le  président du Conseíl a rendu oompte de la oonfé- 

rence qu’il avail présidée la veHle en présence de 
M. Bienvenu-iMartin. avec le  gonvemement militaire et 
le Parquet général, au sujet de la réorganisation de la 
justice militaire. G’est le substitut du procureur géné- 
ral, M. Scherdlin, offlcier mobilisé, qui va centraliser 
tous les dossiers intéressant la défense natíonale; quel- 
ques avocats ou magistrals non mobilisés l ’aidepont k 
expédier les alfaires.

t a  méme organisation íonetionnera en province.

L ’A B S IN T H E  IN T E R D IT E
Le préfet de pólice vient de rendre une ordonnance 

inlerdisanl la vente de l ’absinthe. Tout débitant de 
boisson qui conlreviendrait aux prescriptions de cette 
ordonnance s’exposerail k la lermelure de son élablis- 
sement.

L es tram w ays qui círculent dans et hors Paris
A ia Compagnie générale des ómnibus, on indique 

comme élant reguliérement dessérvies, de 7 heures du 
matin k 9 heures du soir, les Ugnes suivantes :

1. VorsalUes-Louvrc. —  2. Salnl-Oloud-Louvre. —  3. Lou- 
vrc-Vlncennes. —  5. Eto31e-la VUIette. —  6. Cours de Vln- 
cenncs-Louvrc. —  8. .Mon-trouge-care de l'Est. —  9. La Cba- 
jíene-Square Monge. — 10. Clmetiére de saínt-Ouen-Place 
de la BastUle-Cajgnanooiirt. —  13. Crétcil-CaiaTeinton-Lauvre. 
—  16. Botilogme-.\uteulI-Madel6iTie. —  19. Gare de Lyon- 
Avonue Henrl-Martln. —  20. Opéra-Pantin-Le Halncy. — 22. 
Louvre-Montreull. —  21. Charenlon (écoles)-Place de la Ré- 
publique. —  25. Auteuil-Saiiu-Siilplce. —  26. Cours de Vln- 
oeuucs-Salnl-.Augustin. —  28. Montrouge-Salnt-AugusUn. —  
29. La VHIette-Satnt-Sulplce. —  30. Porte d’ Ivry-les HaUes.

íBst (^alenient en- service, la ligne Malakoíf-les Halles.
A  la Compagnie de l ’Est-^Parisien sont en service les 

ligues suivantes :
Coneorde-Bondy. —  Concorde-BonneuU. —  Concorde-Vl- 

try. —  Opéra-Les Lilas. — Opéra-AubervlUíers. —  C^jéra- 
Bagnolet. —  Opéra-Monireuil-Fontenay. —  Qpéra-Nolsy-ler 
Scc-PavlUon-sous-Bols. — Opéra-PanUn-Bablgny. —  Opéra- 
Paiitln-Le Ralncy.—  C^éra-RonialnviBe. —  Cliarenton-Al- 
fortvlUe. —  Charenton-Satnt-.Maur.

Ccs Services fonctionnent avec un personnel restreint.
Le cbanin de fer sur -route de Paris k .Anpajon, dont 

la téte de ligne est prés du jardin du Luxembourg, fone- 
tionne de íagon nórmale de Paris k Antony et Aroajon, 
arvcc départs lons les quarts d'heure. Le service de Pa­
rís k Bourg-la-Reine est 9uspen3u.

C o m m u n i q u é s
La Fédération parisienne des colonies de va- 

vienneni u-feciiiv—ctú ■'tvAñTOP'lsc d es.^ fa iitfi..d s_ f’rance 
mettre leur organisation exp^imentée k sa dispositioñ 
pour l ’exode des petits Parisiens vers le Centre ou 
rOuest. S’adresser au central des (Euvres de l ’enfance, 
26, rué du Faubourg-Saínt-Jaoques.

Les personnes disposant d’aulornoblles sont ins- 
tamment priées de bien vouioir les adresser k M Pé- 
rissé, directeur du service teclinique k l ’Autoraobile 
Club. Les Croix-íRouges se ohargeront de los faire trans- 
former en porte-brancard d’ambuJance, afln de bkter 
le transport des blessés du champ de bataille aux am- 
bulanoes des hópitaux. Les dons en argenl seront recus 
soit k rAutomobile Club, soit sous forme de chéqiie 
aux trois Groix-Rouges. Adresser toute demande de 
renseignements k -Mme Boas de Jouvenel, 2, rué Saint- 
Súnon.

Le doctcur J. Gastal de Blédine nous in..irine 
qulkfln de suppiéer k rinsufílsan-ce d ’instruetion nrati- 
que des nombreuses personnes désirant .s’enróler comme 
inflrmiéres, il ouvrira, lundi prochain 17 aoüt, l  3 heu­
res, k son établissement, 16, rué Ferdinand-Duval, un 
cours public et praligue sur les soins k donner aux bles­
sés, pansements, etc., avec exorcices individuéis.

'~ '-S ir  David Salomons, l ’une des hautes pcrsonnalilés 
anglaises les plus connues et sincére arai ae la France 
vtent de faire parvenir k P.Aéro Club de France, dont ii 
est le président d’bonneur. un chéque de 2.000 francs
?u’il destine k venir en akle k celles qui souffrent du 
ait de l ’absence de leurs maris ou de leurs flls appelés 

par le  devoir patriotique.
En remerciant sir Dao-id Salomons, donateur de son 

geste giénéreux, l ’A C J ’. a réservé cette somme aux fa- 
milles des aviateurs volontaires qui ont ralbé nos dra- 
peaux et qm. malheureusement, ne sont pas tous fortu- 
Dés.

Le prince de Monaco a fait remettre au préfet 
de la Seine une somme de 50.000 franes pour lui servir k 
venir en aide aux familles privées de leur soutien par 
la guerre.

Pour se procurer 
des nouvelles des militaires

L e  -ministére de la  G uerre fa it  pu b lier l’a v ij 
s u iv a n t :

Les faniüles quj désirenl oblenir des nouvelles des 
militaires de tous grades préscnts aux armées devront 
se conformer aux dispositions suivantes :

1“ Etablir sur une feuille de papier quelconque leurs 
demandes sous la forme suivante ;

Noin du militaire :
Prénoms ;

(Dans i'ordre de Pacte de naissance.j 
.-\ quel corps appartienUI ?
Grade ;
N ” matricule, si possible :
Nom du demandeur :
Adre.sse. eomiuune, départemenl, rué, numérb í  
Degré de parenté ;

Signalure : . Date :
Résultat des rechercíies : ¡ (Case k laisser en blanfl 
Réponse ; i pour la réponse.)

2“ ñemeltre cette demande k -la mairie de la corn- 
mune par Tintermédiaire de laquelle les répopses se­
ront reinises aux intéressés.

L es bureaux de renseignem ents pour les fam illes
Trois nouveaux bureaux seront ouverts k daler du 

saniedi 15 aoüt pour le dépót des demandes de rensei­
gnements.

Les liuU bureaux de dépót ainsi organisés et la nou- 
velle répartition entre eux des arrondisaements de Paris 
sont les suivanls ;

Bureau boulevard Saint-MidbeJ, n ” 11, pour les 5', 12' 
13* arrondisseinents ;

Bureau avenue de Breteub, n» 88, pour les 7' et 15* 
arnondissements

¡Burean aivenue .’Víariceau, n® 34, pour les 8', 16» et IT  
arrondissemenls ;

Bureau rué Lafayette, n® 76, pour les lO® et 16* ar- 
ron-dissoraents ;

■Bureau rué de Rivoli, n® 86, pour les 4® et 11* arron- 
dissements ;

Bureau avenue de l ’Opéra, n® 3, pour les 1", 2® et 9' 
arrondissements ;

Bureau rué de Turbigo, n° 83, pour les 3®, 19' et 20* 
arrondissements ;

Bureau rué Gay-Lussac, n® 3, pour les 6* e l 14® arron- 
dissemen Is.

Comme préoédem-ment, les réponses oontinuero-nt k 
étre données par la mairie du domiclle k partir du jour 
indiqué®sur le talón de la demande remis par le.bureau 
de dépót.

L ’attention du public est attirée sur l ’observation des 
mesures suivantes qui, en róduisant le nombre des de­
mandes, perrnettront d’accélérer le Service des répon- 
3es :

1® Ne pas renouveler une demande antérieurement 
déposéc avant qu'une réponse ait été faite ;

2® Ecbelonner, autanl qu’il sera possible, les demandes 
su-ccessives déposées pour un méme militaire ;

3® S’enlendre dans les famUles pour qu’un móme mi­
litaire ne soit pas l ’objet de demandes múltiples de la 
part des divers membres de 1# fainille.

II est d’ailleurs k remarquer que le déparlement de la 
Guerre conllnuera comme en temos de paix k aviscr les 
famiUics. sans demande préaidble, des décés t'®s mili- 
taires aux armées. .4u cours des hostilités, cette oommu- 
nication spontanée aux familles sera ir.éme étendue aux 
soldáis blessés, prisonniers et disparus.

Dans ces conditions, l’utilisation des formules de de­
mandes mises dans les mairies k la disposltion du pu­
blic, servirá surtout k recevoir des renseignements sur 
les militaires qui n’auront été jusqu’ici compris dans 
aucune des lisies de pcrtes coimnuniquécs au ministére 
de la Guerre. Ces deniandes auront done le plus souvent

oheuse n est ofilciellement parvenue ooncernant le mili- 
taire dont il s’agit.

Une organisation du service des renseignements spé- 
ciale k la banbeue et k la provinoe fonction-nera inces- 
saniment.

Des tirs réels d’artilleric 
vont ctfc effectués prcs de Paris

La populaUon de la VHle de París et cebe de la ban- 
Íífá i des tirs réels d’artillerie, effec-
In divisions de réserve, auront lieu les 18, 19,

la niatinée, dans les régions du 
nord-est de iPans, sur les territoires de YatUherland 
lou vres  Epiais-tes-Louvres, MauregarcI, Le Mesnii- 
Anmlot, H itn j. Le Tremblay-les-Gonesses, Poissy.

Ces tirs ayant un but d’instniction ne doiveiit, dans 
aucun cas, étre une cause d’alarme pour la populalion.

Suicide d’un officier allemand -------
Bbuxf.lles, 15 aoüt. —  Officiel. —  Un sergenl. qirt 

s’est échappé de Liége, a déclaré qu'un officier de 
l ’état-major allemand se serait suicidé, aprés avoir écrit 
k sa fenime que Liége serait son tombeau, et qu’il pré- 
rait mourir.

Huit soldáis allemands se sont Jetés dans la Meuse.

L E S  W A N U 8 C R IT S  « O H  IW S E R E »  N E  6 0 N T  P A S  R E N O u S

' J « u n i « l  > « r  6 . »  t i r t M r « p l iM  l y a d l g i i t . .

C M E P o s lU im . >8, —  J. P I M E L .

Le gérani : Víctor Lauvkrgnat.
Imprlmerle, 19, rué Cxlet, Parla. — C. m rty . 
JTacM M . ratatlvn é tt  m o A M u n M U . Marimotii. 

«v M a te m n t comlniUet^ ptur < JTaveM ir » .

Ayuntamiento de Madrid



8 EXCELSIOR Dimanche 16 aoüt 19 /4 .

Un groupe de blessés allemands anx envírons de Liége

'Cette photOKraphic est une des premieres scenes de la guerre qui nous parviennent. Elle a été prise en Belgique, aux environs  
1, de Liége. Quelques cavaliers allemands blessés recoivent sur le champ de bataille les soins d’un major pendant une accalmie.

Les adíeux du 125® d’infanterie a Poitiers

U  dlpart pour la Ironticrp du 125' d’ lnfanl.rip. uui tlaot parnison á Poitiers, a donnélieu á uue cérentonle patriotluue des plus
émouvantes qui se déroula sur. la place d Arm es.
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